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Ж flA VL J-VOUS LA GRIPPE? mage de nos sentiments et de nos 

voeux.
Nous l’attendions avec anxiété 

cette heure- bénie dont le timbre 
annonce l’année désirée! Il nous 
tardait de venir nous la souhaiter 
'es uns et les autres bonne tt fé
cond e une année suivie d’un 

grand nombfle d’autres toutes 
aussi fructueuses afin de terminer 
l’oeuvre si bien commencée.

Nous Vous prions donc, Mon
seigneur, de daigner nous bénir; 
Vous venez de bénir notre église, 
fruit de nos sueurs, bénissez no
tre curé, notre vicaire et nos chè
res Religieuses si dévouées à l’é
ducation chrétienne : bénissez tou
te cette paroisse ravie de vous 
voir, laquelle a bien hâte de re- 
сиеЦ’іг avec piété Vos douce' 
paroles et Vos paternels encou
ragements.

nada et à Terre-Neuve, envoyant 
Sa Bénédiction à l’occasion des 
fêtes, au curé de Petit-Rocher et _ 
à ses paroissiens, en reconnaissan - 
ce de leur dévouement pour les 
oeuvres du Bon Dieu.” Quelle 
joie de la part du curé- et des pa 
roissiens ! Le Rév. A. Melanson,
V. F. Curé de Campbelltdn, offk- <- 
cia à la Bénédiction du T. S. 
Sacrement.

L’inauguration de la Salle Ste- 
Cécile était encore au program
me ; el.e se fit par une séance dra
matique e musicale. "Le Martyre 
de Ste-Cécile”, drame en quatre 
ictes bien approprié à la fête fut 
endu avec un art et un naturel
presque parfaits. Qu’elle était 

•elle cette foi des premiers chré- 
iens bravant le fer e tie feu plu- 
ôt que de renier eurs croyances. 

Cécile, malgré les instances réité
rées de sa mère, de Fia via et de 
Lévia, deux amies païennes, refu
se d’apostasier ; e martyre de Va- 
lérien son époux, dont elle vénè
re respectueusement les cendre*, 
l’affermit encore : malgré les me
naces de la d façonnasse Stephana 
et de la femme du Préfet de Ro
me, Cécile croit toujours “En Un 
Seul Dieu en Trois Personnes.”
On lui fait subir le supplice du 
feu, les anges fon tomber sur la 
vaillante chrétienne une pluie de 
roses qui empêchent les uammes 
de la consumer. Enfin le glaive du 
bourreau donne le coup fatal ; Cé
cile, inébranlable dans sa foi, re
çoit le pâlme du martyre disant, 
toujours : “Je Crois en Un Seul 
Dieu en Trois Personnes”.

Les entr’actes de ce magnifi
que drame égayèrent bien l’as
sistance. Qui n’a pas ri du père 
Michel dans la "Consultation Gra
tuite”.... et de la scène de menage 
donc?.... Mais surtout Borlicas! 
oh, cruel Borlicas ! tu mériterais 
de goûter â “SON” pied!

D.es violonneux de Beresford 
firent les frais de la musique pen
dant la séance; ils surent nerveux 
et entraînants, réveiller le goût 
populaire pour le satisfaire plei
nement.

Après la séance, le R. P. Sa
voie dit de nouveau quelques 
mots de remerciements à Monsei • 
gneur, au clergé présent à toute 
l’assistance, puis laissa la parole 
au Rév. J. A. Godbout, ancien vi
caire. Celui-ci se dit émerveillé du 
beau travail des paroissiens du 
Petit-Rocher dans l’organisation 
de leurs oeuvres paroissiales. Il 
s’unit aux visiteurs pour admirer 
et louanger ’intelligente activité 
du curé que seconde si biçn 4W 
bonne volonté des paroissiens. Il 
eut un ot de félicitations pour les 
acteurs et surtout pour le Rév.
L. Gagnon, directeur de la séan
ce, à qui est dû en partie le suc
cès de ces fêtes.

Assistaient à ces fêtes Sa Gran
deur Mgr. P. A. Chiasson, évê
que de Chatham, le Rév. J. Dou- 
<et, chancelier, le Rév. C. LeChan- 
toux, C.J.M., économe au collè
ge de Bathurst, le P. Bernard, 
cistercien de Rogersville, le Rév.
A. Babineau, D.V.F., curé de Ro
gersville, Rév. A. Melanson, V.F., 
curé de Campbellton. Rév. M. 
Laneigne, curé d’Atholville, Rév. 
Eug. De La Garde, curé» de 
Nash’s Creek, Rév. Jos. Trudel 
curé de Jacquet River Rév. Jos. 
Bérubé, curé de Belle-Dune, Rév.
C. Poirier, curé de Ste-Thérèse, 
Rév. J. A. Godbout, curé de St- 
Hilaire Rév. O. LeGresley, C.J.
M. D.E.L., les RR. PP. Proulx, 
Thomas, Leblanc, Stanton, La- 
rouche du Collège de Bathrust... 
et autres dons les noms nous é- 
chappent.

Le soubassefnent de la nouvelle 
église du Petit-Rocher est 
constructionjin pierre de granit 
mesurant 14/ x 70 pieds. La »*Ile 
paroissiale, construite en 1927, me
sure 120 x 60 pieds. Le couvent 
qui abrite les SS. de N.-D.. du 
Sacré-Cœur, date de la même an
née et peut recevoir une douzanfé 
de Religieuses. ->

De sorte que depuis sept 
peine à l’arrivée du suit i 
le Peit-Rocher a donné pour les 

paroissiales tout près de 
cent mille dollars !... Et pourtant 
il nV a pas de millionnaire! à Br- 
tit-Rocher ! Non, c’est vrai ...assis 
il y a de la bonne volonté et du 
dévouement. — n’est-ce pas de 
l*©r?.~. Et de cette précieneè mon. і 
na« el Petit-Roeber en est tout !

G. N. TRICOCHB
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і? VARIETES

La grippe compte de nombreuses victimes en notre 
ville depuis quelques semaines. Atteint comme les autres 
depuis quelques jours, toussant et mouchant à toutes les 
trente secondes, nous songions hier au bonheur de ceux 
que leurs occupations permettent de s’emmitouffler pen
dant quelques jours dans un bon lit.

Ifiiâtile de songer à écrire quelques choses de sérieux 
pour cette semaine.Les idées se refusent à traverser l’épais
se couche de rhume dont le cerveau est rempli. Alors,comme 
en bien d’autres choses, pour se consolçr de se désagré
ment on en parle à profusion. Nous sommes reconnaissant 
au “Progrès du Saguenay” de nous fournir un bon article 
sur “Le Rhifme et Ses Conséquences”. C’est un travail pré
paré par un médecin, dont nos lecteurs goûteront la lec
ture:

DE LA GRAMMAIREz
UjT jour, j’assistait au dialogudj 

suivânt, qui me rendit rêveur :
Elève de Français—Professeur, 

je crois que votre détestable petit; 
pronon EN ne ne présente pas; 
autant de difficultés que l’on le 
croit d’habitude. Le participe pas-! 
sé précédé de EN reste invaria-1 
ble: eh bien, pela est clair et net.
Par exemple : “Tout lé monde' 
m'a offert des services ; nul ne 
m’EN a RENDU.— Professeur-,
Hum ! Et que faites-vons si, dans 
ce cas, un adverbe de quantité pré
cède EN?—Elèv®: Eh bien, j’é-j 
crirat: Plus il a eu de livres, plus; 
il EN a LU. — Profleseeur : Par
don : dans ce cas, il faut LUS. E- 
lèv® ; Tiens ! Pourquoi ?— Profes
seur : Parce que cela signifie :“plua 
de livres il"a lus" Vous saisissez 
la nuance ? — Elève: Hem ! Pas 
très bien. Mais je me rappellerai 
l’exception d el’adverbe. C’est as
sez simple, après tout! J’écrirai 
donc: “Des villes françaises?J’EN 
ai beaucoup VISITEES.—Profes
seur: Ah ais non! Ici, il faut VI
SITE, invariable. — Elèvp: Bon
té Divine! Mais pourquoi?—r Pro- (j'En ai assez pour aujourd’hui !" 
fCsseur: Parce que l’adverbe suit

EN ; il ne le précède pas.—Elève 
“ahuri” : Je vois. Ou plutôt je ne 
vois pas très bien. Enfin, passons ! 
En tout casi j’ai fini par ще met
tre dans la tête фіе GENS eût 
masculin.—Professeur! En être- 
vous sûr?—Eèlv*; Certes. On dit: 
“Tous les GENS VERTUEUX 
sont HEUREUX.—Professeur : 

Eh bien, comment traduirez-vous 
en français “All the old people”? 
—Elève: C’est bien élémentaire : 
TOUS les VIEUX GENS.—Pro
fesseur ; Pas du tout. TOUTES 
les VIEILLES GENS.—Elève: 
Pourquoi ?—Professeur : Parce qu’ 
un adjectif précède immédiate
ment GENS.—ElèXe: Très bien. 
Alors je dirai : TOUTES les B RA 
VES GENS.—Professeur; Non, 
pas dans ce cas. Il faut TOUS les 

BRAVES GENS—Elève: J’y 
perds mon latin ! Vous venez de 
me dir,ü que quand un adjectif 
précédé -iùipiédiatement GENS, 
c-iui-ci est’féminin!—Professeur: 
Pas si cet adjectif se termine au 
masculin par un “E" muet. — E- 
lève; Bonne nuit, professeur :
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r “Le rhume ordinaire si fré- hiver qu’en été, notons les chan- 

quent à cette saison de l’année, gements subitr, de température,le 
mérite qu’on s’en occupe et met- passage sans transition d’une mai- 
te'le public en garde contré ce son. la plupart du temps surchaut 
mal si répandu et souvent si gra- fée, à l’air froiçl du dehors où l’on 
ve quoique l’on en pense. Tout se mêle à la foule parmi laquelle 
indifférent qu’il laisse un trop ou est toujours certain de venir 
grand nombre, il n’en cause pas sn contact avec un porteur qui 
moins à celui qui en est atteint peu*: contaminer, que ce soit dans 
un malaise réel, qui peut se com- les ti am ways, dans les magasins 
pliquer de maladies _plus graves, ou les salels de spectacles, hahi- 

brondhites, broncho-pneumonie, tueriement encombrés. C’est la
pneumonie, etc..... contagion par les gouttelettes ti-

Bieû peu échappent à cette ma- nés projetées cars 1 air par la 
ladie courante dont on estime que toux, l’éternuement, la conversa
it) p. c. à 15 p. c., de la popula- tion qu’il faut craindre. Ils sont 
tion sont atteints à un temps don- tares les nez et 1er bronches qui 
né. Une importante compagnie n'hebergent pas de nombreux ger- 
industrielle constata que quatre nies de maladies communicables 
hommes et sept femmes subis- qui ne demandent qu a sortir de 
saient du fait do un à trois rhu- leur habitation pour se répandre 
mes par an, une perte de temps dans l’atmosphère immédiat du 
considérable. A part l’ennui d’être porteur et exercer ses ravages, 
malade et les inconvénients aux Voulen-vous savoir ce que ces 
familles, ces rhumes faisaient organes peuvent contenir de mi- 
perdre à cette compagnie des sont crobes pathogènes. En voici une 
mes annuelles s’élevant à des rail- liste assurément incomplete. Il y 

"lions de dollars. ' en a tant qu’il est presqu împosSi-
Un rhuifie ordinaire n’est donc bfe de ne pas en oublier quelques- 

pas un mal banal,.comme beau- uns: germes de la tuberculose, 
coup le croient. Il débute par une germes de toutes formes de rhu- 
légère douleur dans les fosses na- mes, de bronchites, de pneumo- 

w sales postérieures, à la jonction de nies, de la scarlatine, de la diph- 
l’arrière-gorge ; quelques frissons térie de la variole, de la rougeole, 
apparaissent accompagnés d'utie de la paralysie infantile, de la rage 
malaise général de tout le corps, qui la plupart du temps provient 
Le dez coule, aussi les yeux,puis de la bave du chien, du chat et 
vient la toux. A peu prés 25 p.ci, autres animaux, de la syphilis, de 
des cas guérissent après une très fa gonnorrhée, de l’angine de 
courte évolution. Mais que de Vincent, de la typhoide/quelque- 
viennent les autres? S’ils sont né fois, des diverses streptococcies et 
gtigés j’inflamatjion se propage stapylococcies, etc. 
au larynx aux bronches et aux Nous omettons sûrement d’au- 
poumons ; ils réduisent la réSis- très germes m'ais à quoi bon 
tance naturelle du corps aux ger- |e8 énumérer. Les maladies qui 

/ mes de maladies localisés dans ces nous nommons ne suffisent-elles 
régions, germes qui sont norma- pas à nous haettre en garde con
tentent présents dans l’organisme tre les dangers de ces deux por- 
en toti't temps. La cause des çhu- tes d’entrée et de sortie de tant 
mes, comme celle de beaucoup maux, a plupart redoutables, 
d’autres maladies, reste encore ц importe donc d’user de pré- 
pou* là science une énigme. Le cautions si l’on se mouche ou é- 
gerate spécifique de cette ^ mala- ternue, et d’éviter les lieux où 
die n’a paâ"encore été isolé com- trop de gens sont rssemblés et 
me germe du rhume. Les recher- pgrmi lesquels s’en rencontre- 
ches se poursuivent pour le dé- ront certainement .qui n’en pren- 
couvrié après quoi il sera facile de <jront pas et vous exposeront au 
preparer un traitement préventif danger <je leurs germes. Les gout- 
et curatif vaccin ou serum contre telettes sont donc des agents de 
ce «ual. L’université JohnHop- transmissions des germes de та
кім a-reçu un don de $200,000 |a<jjes. Elles servent de support 
cette annéè pour l’étude de la eau- aux germe^ Cette vérité est main- 
*e des rhumes. tenant admise de tous. Tous re-
PNBUMONIES ET RHUMES connaissent qu’ejles infectent les 

Contrairement à l’affirmation personnes reunies en groupes, 
imprimée sur les fioles contenant dans les familles, et partout ou 
des remèdes qui sont censés cas- pWurs sont ensembles. Passer 
ser un thume comme on dit, il *>n rhume a d autres par une 
n’existe pas de médicaments cou- poignée de main ou par 1 usage de 
nus qui arrêtent cette maladie, >» serviette est un autre moyen 
dès que l’organisme est envahi: souvent insoupçonné, grace au- 

- Vous connaissez la vieille plai- 4«el un enrhume communique 
sauterie: "Tout ce que la médçci- ge/mes, sans compter 1 usage 
ne a au faire pour les rhumes de du meme verre, encore trop fre- 
cerveau a été de le baptiser cory- 0“*"* dans les familles et ailleurs, 
cerveau, c y dans certaines écoles par exem-

“Les Paroissiens de St- 
Polycarpe”.

Monseigneur répondit, remer
ciant les paroissiens de Petit-Ro
cher des sentimnets de piété filia
le et de reconnaissance exprimés 
dans l'adresse. Il les félicita aussi 
de 1er bonne volonté et de leur 
générosité dans la construction de 
de ce temple beau et spacieux é- 
levé à la gloire du Bon Dieu.

Le lendemain 1er de l’An, Mes
se Pontificale, Le èouveaù temple 
était artisteent*décoré ; l’autel sur 
tout, avec ses centines de cierges 
disposés avec goût, ej, les tentu
res au-dessus, donnait un beau 
coup dfoeil.... Les Religieuses de 
N. D. du Sacré-Cœur s’étaient 
chargées de cette décoration.

La messe commença avec cet
te pompe coutumière à la liturgie 
romaine dans les grandes solenni
tés. Sa Grandeur était assistée au 
trône par le Père Bernard, cister 
cien de Rogersville et le Rév. J. 
A. Godbout, curé de St-Hilairt 
Mad., comme diacre d’honneur du 
Rév. C. LeChantoux Ç.J.M.. pré 
tre-assjstants, des RR. PP. Le
blanc et Thomas du tolège de Ba 
thqrst, diacres d’offices, des RR 
PP. Proulx et Larouche, cérémo 
niaires. A l’évangile, le Rév. N 
P. Savoie fit ses souhaits à se: 
paroissiens... “Aujourd'hui, lem 
dit-il aussi, je vis «’un des plu1 
beaux si non le plus beau jour di 
ma vie.... Cette belle fête, cher: 
paroissiens, vous l’avez préparée 
depuis de longs mois par votri 
travail et vos labeurs continus.. 
Nous sjv°ns donc raison de nou 
i vp nir avec Monseigneur l’évê 
que, qui nous honore aujourd'hti 
de ta présence, avec ces prêtre 
noi ihreux venus de partout se réy 
jouir avec 'nous... ” Et après a 
voir remercier Monseigneur e 
Lui avoir offert ses vœux de Bot 
ne Année u pom de tous, le cur 
demanda à Sa Grandeur de dir 
cn.crc quelques mots à ses “cher 
paroissiens”. Monseigneur rap 
pela une belle page de l’histoir 
de Gloucester. Il y a plus de cen’ 
ans, dit-і, un missionnaire desser 
vait toute la partie nord de Glou 
c ester qui comptait à ce moment 
là 795 communiants seulement 
aujourd’hui la paroisse de St-Pc 
lycarpe seule double ce nombr* 
Et ce missionnaire parlant de 
gens de Petit-Rocher qu’il renco 
trait souvent dans ses mission:. 
disait qu’ils étaient des “gens d 
foi". Sa Grandeur loua cette belle 
qualité des ancêtres et exhorta k 
paroissiens à cultiver en eux cet 
te vertu de leurs pères pour deve 
nir et rester comme eux des “gen 
de foi". C’est là un excellent me 
yen de sanctifier la Nouvelle An 
née dès le début, puisque pour I 
Chrétien il ne faut y avoir de vr 
bonheur ici bas en dehors de I 
pratiffue de la vertu 1...."

Après l’instruction, Monsei) 
neur bénit l’assistance, bénédic
tion du Père à ses enfants le L 
de l’An.

A cette messe, le chœur d 
chant des enfant* alternant ave 
les hommes toujours sous l'habit 
direction du vicaire rendit le Ky 
rie "Rector Cosmi Pie” et le rest 
de la messe “Fons Bonitatis 
Mlle Anne-Marie Richard to" 
chait l’orgue.

A 7 heures du soir, L clock 
invitait encore es fidèles à la Bé 
nédiction So'cnnelk du Très St 
Sacrement et au chant dn “T 
Deum”. Avant ht cérémonie, 1- 
Rév. N. P. Savoie fit part à ser. 
paroissiens d’un autographe de 
Son Exe»! >rce Mgr. Andrée Cas 
яііо, Délégué Apostolique *« C«-
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George Nestler Tricoceh.•k

FETES GRANDIOSES 
A PETIT-ROCHER

nellem,ent du presbytère à l’égli
se. Monseigneur, précédé du cler
gé était assisté des RF. C. Le
Chantoux C.J.M., du collège Sa
cré-Coeur de Bathurst, et N. P. 
Savoie, curé. A l’entrée la chorale, 
sous l’habile direction de l’abbé 
Gagnon, le dévué vicaire, exécu
ta le “Ecce Saccrdos Magnus” de 
Palestrina.

Et la cérémonie de la Bénédic
tion se déroula sublime dans sa 
simplicité. Le Pontife fit le tour 
du nouvel édifice à J’intérieur et 
à l’extérieur, aspergeant les murs 
pendant que le choeur chntait 
des psaumes dont les mélodies 
grégorienne interprétaient bien 

les sentiments de prières ardentes 
des assistants. La cérémonie ter
minée .Monsieur le doct.eur Ri
chard, paroissiens, s’avança dans 
le scactuaire et au nom de ses co
paroissiens, offrir à Sa Grandeur 
l’expression du respect, de la sou
mission et de la reconnaissance 
due à tant de titres, dans l’adres
se qui suit :

Suite de la première page 
du train fut reçu par le Rév. N. 
Savoie, ' curé, au milieu d’une o- 
vation de la population massée 
sur le quai de la gare. Des centai
nes d’enfants, étendards en main, 
firent entedre gaiemet leurs “VI
VE MONSEIGNEUR2 et exécu- 
tèret’un joyeux “Chant de Bien
venue”. Une procession s'organi
sa aussitôt de la gare au presby
tère où tous les invités furent re
çus au son des cloches ; des ten
tures et pavillons aux couleurs pa
pales et nationales flottaient par
tout Sur le parcours. C’était vrai
ment jour de fête !

Quelques instantslaprès l’arri
vée eut lieu la bénédiction du sou
bassement. n se rendit procession

f
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ses nasales et le haut larynx sé
journant même sur nos amygda
les ou dans leurs cryptes. La sé
crétion régulière de nos-muqueu
ses, quand elles sont saines, suf
fit à nous défendre contre leurs 
méfaits ; car cette sécrétion à l’é
tat normal, est "bactéricide", et 
puis, avec le temps, nos hôtes fi
nissent par s’acclimater, par per
dre de leur virulence,- et, au to
tal par faire à peu près bon ména
ge avec nos muqueuses.

Mais le coup de froid vient bou- 
(kverèer cette bonne harmonie. 
S’il est très vif, s’il y a quelques 
genre de microbe spécialement vi
rulent (streptocoque, pneumoco
que), l’inflammation brûle les é- 

I tapes. Et c’est d’èmglés, la pneu
monie, la broncho-pneumonie. Ce
la peut être même la congestion 
pulmonaire et la mort foudroyan
te. avant que les microbes aient 
eu le temps d’intervenir, ■ si le 
froid est extrême et si le sujet, 
âgé ou artério-sdéreux possède 
des vaisseaux pulmonaire ayant 
perdu leur souplesse et laissant 
le poumon se bloquer d'un seul 
coup. Ce qui en tarde pas à pro
voquer l’arrêt du cœur.

Evitons dons le coup de froid 
dans les temps d’extrême froid 
humide au sortir d’une maison où 
la température est particulière
ment élevée. Ce changement su
bit d# température est un des 
principaux facteurs des rhumes. 
Les extrêmes en tout, surtout en 
ce qui nous occupe, 
reux et à éviter. La 
des pièces de votre demeure sera

donc plutôt au-deesoùs qu’au-
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tous
> Monseigneur Patrice Ale

xandre Chiasson, 
Evêque de Chatham.

Monseigneur :
C’est un hjtureux moment que 

voit luire notre paroisse de Pe
tit Rocher, brillant d’honneur, dé
siré depuis longtemps, année nou
velle illuminée des doux rayons 
de la paix qui descendirent sur 
les bergers en la nuit de Bethléem.

Nos cœurs sont profondément 
touchés. Monseigneur, de l’inté
rêt tout paternel, que Vous dai
gnez prendre à nos oeuvres pa
roissiales. C’est pourquoi nous 

non sunissons à Monsieur le Cu- 
pouiré. à Monsieur le Vicaire, 
pour Vous remercier d’avoir bien 
voulu présider notre fête et en ré- 
husser l’éclat. Votre présence lui 
donne ce cachet religieux qui é- 
lève l’âme et la ait pense- au 
Ciel : c’est l’étoile lumineuse mi 
s’arrêta jadis sur le petit bourg 
de" Jérusalem et qui brillera de 
nouveau en cette nuit solennel'e 
sur notre nouvelle église, autre 
berceau préparé pour le NYn- 

veati-Né. — Nos travaux pur 
raient-ils recevoir une sanct: і 
plue belle, et n’est-ce» pas Jés *.-• 
Lui-Même, qui, dans votre -*- •• 
sonne vient nous bénir, nous en
courager et couronner nos la
beurs?....

Laissez-nous Vous dire en ton
te simplicité. Monseigneur, que 
nous vous saluons- comme le pre
mier Représentant», de Jésus- 

Christ dans ce diocèse. Jésus, 
l’homme de la douleur, attirait les 
foules. II inondait de joie la Ju
dée et le rude travailleur, haras
sé et fatigué, chaque fois qu’il 
passait devait l’humble boutique, 
rencontrait toujours le sourire du 
charpentier de Nazareth,"p^r le 
cônsoler et le réconforter. Per
mettez que nous confondions Vo
tre Grandeur avec Celle de Jésus 
et que nous déposions à Vos
pied» i* «* respectueux hem-

,

*
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pie.Si modeste qu'elle soit, la mé
decine peut se vanter d’avoir trou
vé mieux: On sait aujourd'hui 
que la meilleure méthode contre 
cette affection consist і se met
tre au lit dès l’apparition des pre
miers symptômes et à y rester 
deux à troie jours ou plus si nés 
cessaire. Ce faisant, le malade est 
au rejios absolu, chudement cou
vert et n’expoeè pas à la conta
gion les personnes avec qui il pour 
rait avoir m contact s’il continuait 
à circuler. C'est la première ligne 
de contre les maladies
comme l’iufloeàns. la bronchite 
et la eneuwenie. Cette precaution esrêntietie triSs souvent empê
chera la Anime de s’aggraver de 

i*Partni les 
ren-

prenant du froid, répond le pre
mier venu.

La question n’est peut-être pas 
aussi simple. Le froid n’est qu’une 
des causes du rhume et l’on ne 
s'enrhume pas inévitablement 
quand il fait froid. Il y a des rhu
mes d’été très tenaces. Il faut un 
élément infectieux, si bénin soit- 
il dans ses effets. Quand le micro- dessus de 70o F. 
be est de nature très méchante, Ne négligez pas un rhume, 
c’est plus qu’un rhume, c’est la Gardez la maison, 
gfippe peut-être, ou même la Ecartez-vous des autres aux 
pneumonie et cela peut nous me- premiers symptômes d’un rhume 
ner très loin. C’est ici l’occasipn pour éviter le dange- de maladies 
de se rappeler qu’il meurt un plus graves, 
pneumonique sur quatre. D’ail
leurs des hôtes infectieux suffi
sants, comme nous l’avons dit un 
peu plus haut habitent d’une fa-

—*Mt* ls eevité dt SM (и- І

g?

sont dange- 
température- ^

I ans à 
actuel.V

U.3 oeuvres

>"

Les rhumes conduisent à la 
pneumonie. La pneumonie tue 

un malade sur quatre.
.

m principales qui contribuant à f
jlrt ріне fr^uçnle 1st fhumti Dr, H, Г,en
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